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Résumé


Comment préparer au mieux l’arrivée d’un nouveau bébé dans la famille ? Quels sont les écueils à éviter avec l’aîné ? Pourquoi nos enfants se disputent-ils autant ? Faut-il arbitrer et de quelles façons ? Comment favoriser des relations apaisées et harmonieuses entre frères et sœurs ?


Les relations au sein d’une fratrie créent nombre de jalousies et de conflits qu’il faut comprendre pour mieux les appréhender. La coach parentale Véronique Maciejak, elle-même mère de trois enfants, dévoile les enjeux d’une relation fraternelle et propose des solutions pour l’épanouissement de chacun. Elle livre aux parents les astuces et bonnes pratiques pour sortir des disputes récurrentes et permettre aux enfants de trouver leur juste place.


Dans ce guide, vous trouverez :


• Le point de vue d’enfants et de parents sur les relations entre frères et sœurs


• Des réponses aux questions liées à l’ordre de naissance, aux rivalités, aux conflits…


• Des outils pour mettre en place une écoute empathique, gérer les émotions…


• Des activités pour cultiver l’harmonie à la maison


• Un cahier d’activités pour renforcer la cohésion


L’auteur
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Enseignante de formation, Véronique Maciejak a travaillé pendant près de dix ans dans l’univers des médias. Formée en coaching parental, à la Communication NonViolente (CNV), à l’approche empathique et à la discipline positive, elle anime des ateliers, formations et conférences à destination des parents.


Elle est l’auteure de trois guides de parentalité aux éditions Eyrolles dont 1, 2, 3, je me mets à l’éducation positive, ainsi que de trois romans de développement personnel dont le dernier, Quand la reine chante, les abeilles dansent, aborde la thématique du burn-out parental. Son actualité est disponible sur son site www.veroniquemaciejak.com.
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Véronique Maciejak


1, 2, 3, frères et sœurs


Résoudre les conflits entre enfants, aider chacun à trouver sa place dans la fratrie
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Introduction


Avec l’arrivée de votre premier enfant, vous avez acquis le statut de parent. Vous avez dû accueillir et prendre soin d’un petit être ne jurant que par vous. Vous êtes devenu éducateur, avec un certain nombre de droits et de devoirs inhérents. Vos nuits ont sans doute parfois été un peu courtes, vos questionnements nombreux et vos écueils notables. Éduquer un enfant est un véritable challenge.


Un nouveau défi s’offre maintenant à vous : une fratrie ! Ce n’est plus un, mais deux, trois, quatre… enfants qui vous font ou vont vous faire face.


À chaque naissance*, la vie familiale est indéniablement bouleversée et un nouvel équilibre doit être trouvé. Des jalousies entre enfants peuvent apparaître, des conflits récurrents aussi. Il n’est pas toujours évident en tant que parent de savoir quelle attitude adopter. Et puis, bien souvent, les disputes entre vos enfants vous ramènent à votre propre vécu, ravivant des blessures passées. Que vous soyez enfant unique, aîné, cadet ou benjamin, l’absence ou la présence de frères et sœurs a inéluctablement façonné votre personnalité. Les liens que vous aiderez à créer dans la fratrie de vos enfants auront un impact sur leurs relations futures, entre eux mais aussi en tant que membres de la société. Votre rôle est donc… essentiel !


Cet ouvrage est découpé en quatre parties distinctes pour vous permettre d’appréhender au mieux les enjeux d’une fratrie.


•1. Quand un nouvel enfant paraît


•2. La genèse de la fratrie


•3. Les conflits dans la fratrie


•4. Cultiver le bonheur dans la fratrie


Au travers de témoignages, d’activités, de questionnements de parents, d’outils et de fiches pratiques, vous apprendrez à mieux comprendre la fratrie de vos enfants et à revivre la vôtre. Vous comprendrez en quoi l’ordre de naissance est impactant, comment atténuer les rivalités, gérer les conflits ou encore développer un sentiment d’appartenance fort.


Vous pouvez œuvrer pour que la fratrie que vous éduquez soit la plus soudée possible alors…


1, 2, 3… partez !


Tous unis, tous de la même fratrie !




*Par « naissance », nous entendons l’arrivée d’un nouvel enfant dans la famille. Ce peut être un enfant naturel, adopté, placé, issue d’une nouvelle union ou d’une famille recomposée.
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N. B. : pour simplifier les choses, dans ce livre nous parlerons d’un « aîné » d’une manière générale, que vous ayez un ou plusieurs enfants déjà nés. Par ailleurs, nous utiliserons le terme de « petit frère » pour désigner l’enfant à naître et ce, peu importe son genre et son nombre.
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Quand un nouvel enfant paraît





Changement


Interrogations


Adaptation


Émotions


Préparation


Accueillir


Découverte


Séparation


Nouvelle harmonie


Fratrie recomposée




UN ORDRE FAMILIAL REMIS EN CAUSE


Du changement en perspective !


En accueillant un petit frère, votre aîné sera contraint de sortir de sa zone de confort, lieu rempli d’habitudes et d’usages qui le sécurisent. La situation pourra être perturbante et source de grande anxiété pour lui, surtout s’il est peu accoutumé aux changements et que les routines rythment son quotidien. Si l’arrivée de votre bébé risque d’entraîner des modifications significatives dans sa vie courante, essayez au maximum de les lisser durant le temps de votre grossesse. Il est beaucoup plus facile pour un enfant d’accepter des petits changements disséminés ici et là que plusieurs transformations en une seule fois. Imaginez, par exemple, que votre aîné déjeune actuellement chez vous le midi, mais qu’une fois le bébé venu, vous soyez contraint de le laisser à la cantine : l’idéal serait de l’y inscrire dès à présent, de manière sporadique. Commencez par lui expliquer qu’il y mangera une fois par semaine, puis deux, puis trois et, enfin, tous les jours. L’objectif étant qu’avant l’arrivée de son petit frère, ce changement, réalisé en douceur, soit déjà acquis et non imputable à la genèse de la fratrie. La situation doit être devenue habituelle au cours de votre grossesse.


Réfléchissez aux changements collatéraux qui peuvent survenir autour de l’arrivée de votre nouvel enfant et voyez comment les glisser dans le quotidien de votre aîné au fur et à mesure du temps. Une préparation aux changements en amont est toujours préférable pour délaisser sans heurts sa zone de confort.
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QUIZ


LA MÉTAPHORE DU NOUVEAU JOUEUR










Afin de comprendre les enjeux d’une fratrie, je vous invite à repenser votre schéma familial autour… d’une table de jeu !


Imaginez-vous en train de disputer une partie de poker (ou de Monopoly, comme bon vous semble) dans votre salon. Vous êtes confortablement installé au fond de votre fauteuil préféré, de bonnes cartes en main. La partie dure depuis des heures. Vous vous êtes tellement habitué à vos adversaires que vous êtes capable d’anticiper certains de leurs coups.


Voilà qu’un joueur supplémentaire arrive…


Ne sachant où se mettre, il s’assoit à vos côtés. La partie en cours s’annule et une autre est annoncée. Les cartes sont redistribuées et les places réattribuées.


Une nouvelle partie commence…


Comment vous sentez-vous ?


[image: image]Déstabilisé. Il vous faut reprendre vos marques.


[image: image]Excité. Vous aimez le goût du risque et les imprévus.


[image: image]Stressé. Vous ne savez pas à quoi vous attendre et cela vous angoisse.


[image: image]Un peu des trois.


COMMENTAIRES




L’arrivée d’un nouvel enfant dans une famille implique nécessairement des changements, voire des bouleversements, à l’image de cette partie de poker ou de Monopoly. L’équilibre du groupe, réel ou précaire, est bousculé. Il faut vous réadapter ! Certains seront grisés par l’aventure, d’autres plus mitigés. Quoi qu’il en soit, il faudra du temps et un minimum d’organisation pour permettre l’installation d’une nouvelle harmonie dans le groupe.










BON À SAVOIR




LE CERVEAU AIME LE CHANGEMENT


Le cerveau est composé de milliards de neurones qui, au fur et à mesure de nos expériences et de nos apprentissages, créent de nouvelles connexions et ce jusqu’à notre mort. Tous nos changements de vie, aussi petits soient-ils, tout ce que nous apprenons de nouveau dans notre quotidien alimente et fortifie notre esprit. Pour évoquer ce phénomène, les scientifiques parlent de cerveau « plastique » ou « malléable ». Sortir régulièrement de sa zone de confort se révèle donc extrêmement enrichissant et « nourrissant ». Le changement, même s’il est perturbant de prime abord, nous élève donc sur le long terme.





[image: image] La vie commence là où prend fin la zone de confort.
Neale Donald Walsch (écrivain) [image: image]


Quand et comment l’annoncer à l’aîné ?


Le plus simplement possible et surtout sans trop en faire. Vous pouvez choisir de le révéler seul ou en couple, comme cela vous semble préférable. Chaque situation est personnelle. L’essentiel est d’informer votre aîné avant le reste de votre entourage. En tant que futur grand frère, membre de votre petit clan familial, le privilège de l’aîné est d’être l’un des premiers avertis de votre grossesse.


Posez des mots simples sur la situation et répondez sincèrement aux questions qu’il pourrait avoir. N’insistez surtout pas s’il n’a pas envie de s’appesantir sur le sujet. Il est peut-être trop tôt. Précisez-lui simplement que vous restez à sa disposition pour répondre à ses futures interrogations.


Je suis actuellement enceinte de mon second enfant. Ayant peur d’une fausse couche, je voulais attendre la première échographie pour le dire à mon aîné. Qu’en pensez-vous ?
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ATTENDRE, OUI… MAIS PAS TROP !





Il est difficile de définir le moment idéal pour annoncer une grossesse à un aîné. Tout dépend de votre histoire familiale, de la personnalité de l’enfant, de son âge… Néanmoins, d’une manière générale, il me paraît compliqué d’attendre « trop ». Votre enfant pourrait se sentir exclu, surtout si vous l’avez annoncé à d’autres personnes avant lui. Et puis, il a probablement déjà remarqué que quelque chose avait changé en vous. Les enfants sont de véritables éponges émotionnelles, ils ressentent tout : nos changements d’humeur, nos états d’âme, notre anxiété… Quand une vérité leur échappe, leur imagination les emporte souvent bien trop loin et ils s’inquiètent à tort. Mieux vaut être le plus honnête possible avec eux pour leur éviter de se questionner inutilement.
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LE POINT DE VUE DE…


Lætitia, maman de Valentine, 7 ans et de Constance, 2 ans









Quand je suis tombée enceinte de Constance, je voulais absolument attendre trois mois avant de le dire à Valentine. J’avais déjà fait une fausse couche et j’en avais beaucoup souffert. Je ne voulais pas la faire trop espérer, elle qui attendait tant que la famille s’agrandisse. Les deux premiers mois, j’ai été tellement malade que je ne pouvais plus aller travailler. Nausées, vomissements, vertiges… : la totale ! Un soir, alors que j’étais aux toilettes, Valentine s’est mise à pleurer. Elle m’a demandé si j’allais mourir ! Je l’ai immédiatement rassurée en lui expliquant pour ma nouvelle grossesse. Je ne m’étais pas rendu compte qu’elle s’inquiétait autant. Nous avons beaucoup discuté ensemble, notamment sur le fait que le bébé était encore fragile et que nous ne maîtrisions pas tout avec son papa. Elle a bien compris. Avec le recul, je me dis que j’aurai dû lui dire la vérité plus tôt.


PRÉPARER AU MIEUX L’AÎNÉ


Vous venez d’annoncer à votre aîné qu’il allait devenir grand frère et, comme pour tout changement notable, il convient de l’y préparer en amont pour faciliter la transition. Oui, mais comment ?


Donnez-lui de l’information


Pensez tout d’abord à bien expliquer à votre enfant le déroulement de votre grossesse. Votre aîné a besoin de savoir ce qui l’attend et quand. Vous vous apprêtez à accueillir un nouveau bébé, certes, mais ce n’est pas pour tout de suite non plus.
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LE POINT DE VUE DE…


Émilie, maman d’Éliott, 4 ans et d’Hortense, 6 mois









On a expliqué à Éliott que j’avais un bébé dans le ventre, que ça ne se voyait pas encore mais que mon ventre allait grossir en même temps que le bébé allait grandir, et qu’un jour, il allait sortir et que nous serions quatre. On a mis l’accent dessus surtout vers les sixième et septième mois de grossesse, quand ça se voyait beaucoup. Là, on a insisté sur le fait que la vie allait être un peu différente, que Papa et Maman allaient devoir se partager entre le bébé et lui. On a expliqué qu’un bébé ça pleurait, ça mangeait, ça dormait, et qu’au début, on ne comprenait pas tout ce qu’il voulait. On lui a dit qu’il y aurait un temps d’adaptation pour tout le monde, mais que, comme on s’aime, ça allait être cool !


Une grossesse durant neuf mois, cet événement va donc pouvoir s’anticiper tranquillement pour l’aîné. Et c’est en effet en restant « cool » que les choses pourront se dérouler au mieux. La notion de temps n’étant pas facile à appréhender pour un enfant, vous pouvez commencer par afficher dans la cuisine un calendrier de votre grossesse.




Un calendrier pour mieux visualiser


[image: image]


Il s’agit d’y noter la date prévisionnelle de l’accouchement, ou de l’accueil en cas d’adoption, mais aussi les étapes intermédiaires importantes (comme les échographies pour une grossesse). Si votre enfant est très jeune (en dessous de 5 ans), préférez une poutre du temps de type Montessori. Cette frise chronologique linéaire à fixer le long d’un mur permet à votre petit d’appréhender plus facilement le temps qui passe. Il existe de nombreuses poutres de temps vierges téléchargeables gratuitement sur Internet.





Chaque enfant réagit différemment à l’annonce d’une grossesse et il est difficile de présager en amont l’attitude d’un aîné. Certains enfants auront 1 001 questions à poser alors que d’autres pourront s’agacer de l’intérêt soudain porté à un être qui n’existe pas encore vraiment. « Le bébé n’est même pas encore là qu’il prend déjà toute la place ! », pourront ainsi penser certains aînés. Si vous choisissez de rester discret autour de cette future naissance qui semble désintéresser votre grand, n’en faites pas non plus abstraction totale. Votre enfant ne doit pas être dans le déni, au risque de ne pas avoir le temps d’apprivoiser l’arrivée de son petit frère.


Rassurez-le


L’inquiétude majeure d’un aîné lorsqu’il apprend la grossesse de sa mère est d’être moins aimé. Un peu comme si l’amour que lui portaient ses parents devait se partager comme un gâteau. Seul, il avait le monopole, à deux, sa part est divisée de moitié ! Il est important d’apaiser ses craintes. Vous pouvez notamment lui expliquer que l’amour parental ne se sépare pas entre les différents membres d’une fratrie, mais au contraire se multiplie.
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ACTIVITÉ


LA FLAMME DE L’AMOUR










Je vous propose une activité à réaliser avec votre enfant afin de lui montrer comment l’amour peut se décupler.


• À faire en famille.


• Matériel nécessaire : des bougies (autant que de membres dans la famille, en comptant l’enfant à naître) et une allumette.


Chaque bougie représentera un membre de la famille. Vous pouvez choisir des bougies de différentes tailles et de couleurs variées pour que l’activité soit encore plus jolie à réaliser.


À l’aide de l’allumette, embraser d’abord les deux plus grandes bougies, celles qui vous symbolisent vous et l’autre parent. Expliquez à votre enfant que les flammes ainsi créées représentent l’amour que vous portez en vous.


En vous aidant des deux premières bougies, enflammez la troisième mèche, celle de votre aîné. Expliquez à votre enfant que vous n’avez pas besoin d’une nouvelle allumette car les flammes des deux premières bougies suffisent. Votre amour parental est surpuissant.


Procédez de même pour la dernière bougie, celle de l’enfant à naître.


Par cette activité, vous montrerez à votre aîné que l’amour, à l’image des flammes, n’est pas une énergie qui se divise mais une énergie qui peut se reproduire à l’infini. Même si le nombre de bougies augmente, les flammes de chacune restent toujours autant lumineuses. Le nombre d’enfants de votre famille peut croître indéfiniment, vous aurez toujours autant d’amour à distribuer à chacun.







Ma femme est actuellement enceinte de notre second enfant. Notre aînée est déjà grande, elle a 15 ans. L’histoire des bougies me parle peu et je ne pense pas avoir besoin de rassurer ma fille.
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DE LA SÉCURITÉ AFFECTIVE POUR TOUS





Votre fille a longtemps été enfant unique et, même si elle vous semble déjà bien « grande », elle n’en reste pas moins une enfant qui a besoin de ses parents. Elle vous a eu pour elle toute seule pendant quinze ans, et maintenant elle va devoir apprendre à vous « partager »… Pas simple ! Les adolescents ont tendance à s’éloigner de leurs parents pour se rapprocher de leurs pairs. C’est naturel et essentiel pour leur construction individuelle. Néanmoins, quoi qu’ils montrent, ils ont toujours énormément besoin de vous. Ils n’ont pas besoin d’être changés, ni nourris, certes, mais votre soutien, vos encouragements, votre assistance, votre écoute sont primordiaux. Alors même si votre fille vous paraît « grande », n’oubliez jamais qu’elle reste une enfant. Sa peur d’être moins aimée peut être tout aussi forte, si ce n’est plus, que celle d’un tout-petit.





Il y a six ans, mon mari et moi avons adopté Maël, un petit garçon de 4 ans. Je pensais que j’étais stérile et que nous n’aurions jamais d’enfant « naturel ». Or, je suis actuellement enceinte de cinq mois et je sens Maël de plus en plus en retrait vis-à-vis de cette naissance. Que puis-je faire ?
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LA PEUR D’UN SECOND ABANDON





Le rassurer encore et toujours. Plus encore qu’un enfant naturel, un enfant adopté grandit avec un besoin de sécurité patent. Après avoir perdu sa famille originelle, Maël peut conserver en lui une angoisse latente que l’annonce de votre grossesse a pu raviver. Il a peur. Peur de vous perdre comme il a déjà perdu sa première famille. Maël a besoin de stabilité et d’être rassuré sur la place qu’il occupe dans votre foyer. Le nouvel enfant sera de votre chair et de votre sang, et cela peut, peut-être, affecter également Maël. Même si vous êtes certaine que cela ne changera rien à l’amour que vous lui portez et que vous ne ferez aucune différence de traitement, Maël, lui, peut le craindre. Il est même possible que votre soutien ne suffise pas et qu’un accompagnement thérapeutique soit nécessaire.





Écoutez-le


Quand la famille s’agrandit, certains enfants sautent de joie, d’autres ont une attitude plus mesurée, alors que quelques-uns encore grincent des dents. Quoi qu’il en soit, tous ont besoin d’être entendus dans leurs émotions. Que ce soit de la joie, de la tristesse, de la colère ou de la peur, il est essentiel d’autoriser votre aîné à exprimer ce qu’il ressent.


Une naissance n’implique pas les mêmes inquiétudes pour chaque enfant. Certains peuvent craindre d’être moins aimés, d’autres d’être délaissés, alors que quelques-uns ne veulent simplement pas être obligés de partager leurs jouets. Les adolescents peuvent aussi redouter de devoir s’occuper du bébé pour décharger leurs parents.




Mettre des mots sur les maux
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Voici quelques conseils pour apprendre à mieux écouter votre enfant.


Laissez-le parler sans l’interrompre (pour éviter de lui faire perdre le fil de sa pensée).


Aidez-le à reformuler ou à affiner ses propos (pour plus de clarté).


Laissez les silences s’installer (pour lui permettre de réfléchir au calme).


Évitez de le conseiller, de le juger ou de lui parler de vos propres ressentis (pour ne rester concentré que sur LUI).
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